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Le Roi David dans le Psaume 126 : Si le Seigneur ne bâtit  la maison, 
le bâtisseur travaillera en vain. 
______________________________________________________________ 
 
                                               EDITO 
 
BETANCOURT 
 
Ce n’est qu’après l’élection présidentielle, dois-je l’avouer, que je réalisai qu’il existait une 
affaire Betancourt, cette dame dont j’avais précédemment lu le nom d’une façon distraite : 
il y tant d’otages intéressants à délivrer de par le monde !  Le soir même de son élection,  
Nicolas Sarkozy annonça d’une manière stupéfiante que la libération d’Ingrid serait pour 
lui  un objectif majeur du septennat : c’était, même,  le seul détail  particulier cité dans un 
discours de remerciement aux militants. 
 
Le reste s’enchaîna depuis  sans arrêt avec, notamment,  le détournement des affaires 
étrangères, des moyens de la défense et  des fonds publics,  en faveur de cette libération, non 
sans camaraderie douteuse avec plusieurs tyrans reconnus. Certes, cette affaire ne fut pas, 
loin de là, la seule manifestation d’un amateurisme étrange hissé au niveau d’un prétendu 
art inconnu de gouvernement. Les fidèles de la « Cour » depuis un an sont  essoufflés et 
bien méritants d’avoir du devoir dénicher dans chaque nouvelle fantaisie des traces de 



génie et de les publier. L’un des principes de la « République Fromagère » telle que je les ai 
décrits dans un livre est celui du « bon plaisir ». Il s’énonce ainsi : « Les actions des hommes 
de l’Etat ne sont jamais  orientée  dans le sens du bien commun mais toujours selon le  bon 
plaisir des uns ou des autres ».  
 
L’incohérence, dans cette affaire, est telle que Madame Betancourt se trouve libérée par 
une opération de guerre ce qui était le contraire des méthodes préconisées par notre 
diplomatie ; peu importe aujourd’hui : paonnons, paonnons, il en restera toujours quelque 
chose. 
 
Mais voici que, tout soudain, la libération de l’otage nous emporte  dans un vent salvateur 
et surprenant où plusieurs bonnes nouvelles s’ajoutent les unes aux autres. 
 
Ingrid Betancourt, apprenons-nous, n’était que modérément attentive à la foi avant sa 
terrible épreuve et a trouvé dans ses prisons le goût de la prière. Les grands mystiques ont 
toujours dit depuis 2 000 ans ou plus que prier conduisait à prier davantage et que la prière 
était joie et délivrance. 
 
Mieux encore, à la délivrance de l’âme, s’est ajoutée la délivrance physique, la prisonnière 
attribuant clairement le succès à sa ferveur nouvelle. 
 
Une autre remarque  est, à l'intérieur de sa prière, la place de la Sainte Vierge Marie. 
L’Évangile s'ouvre à Cana et montre la possibilité qu'ont les hommes de changer les 
événements grâce à la miséricorde de Dieu et par l'intermédiaire de Marie : Elle nous a 
invité tout simplement   « à  faire tout ce qu'Il nous dira » et, pourtant, il s’agissait d’un très 
petit problème de la vie quotidienne. 
 
Il faut aller encore plus loin. Dès sa libération, c’est publiquement que l’ancienne otage a 
indiqué qu'elle devait la liberté à la Vierge Marie. L'on aurait pu croire que, compte tenu 
de la déchristianisation ambiante, les médias, notamment français, auraient escamoté ces 
déclarations stupéfiantes ; ils ont bien été obligés de suivre le mouvement. On l’a vu 
agenouillée sur le tarmac de l’aéroport, le chapelet à la main, rendre grâces à Dieu. Elle est 
allée publiquement au Sacré-Cœur de Montmartre et à Lourdes dans la même démarche et 
se propose de se rendre à la Guadalupe. 
 
C'est une leçon adressée aux quelques plutôt rares  catholiques qui se trouvent dans les 
cercles du pouvoir et qui, presque  jamais,  ne font part de leur foi dans leurs activités 
publiques. Il fallait voir, d'ailleurs, sur les vidéos qui ont circulé sur Internet le visage  de 
certains politiciens français  assistant interloqués aux manifestations de foi d’Ingrid. 
 
Revenons sur terre. La libération est due exclusivement à l'action de guerre engagée par le 
président Uribe contre les FARC. Il est évident aux yeux de tous que le pouvoir français a 
plutôt nui à la libération en valorisant l'otage d'une façon exagérée ce qui a conduit à faire 
monter les enchères et à retarder les actions que voulait engager Uribe. Dans cette victoire 
d’Uribe, il y a la satisfaction de voir que de bons militaires peuvent gagner une guerre qui 
s'apparente beaucoup à la guerre de partisans ; or chacun observe la difficulté de mener ce 
type de guerre;  voir, par exemple, la guerre d'Espagne qui a commencé le glas de l'Empire. 



 
Une préparation très soignée et secrète a eu lieu ; la victoire dans la guerre repose souvent 
sur la préparation  et le secret. Certains journalistes croient savoir que de l'argent serait 
passé non seulement vers les chefs des FARC, mais également peut-être vers des soldats et 
des gardiens ; ils estiment que  cette façon de gagner ne correspond pas aux usages de la 
guerre : c’est une erreur ;  historiquement beaucoup de guerres ont été gagnées par l'achat 
pur et simple, soit des généraux, ennemis soit des sentinelles. Cette méthode est même une 
des façons les plus élégantes et les moins coûteuses de gagner des batailles. 
 
Dans  le début bien amorcé de victoire du président Uribe,  il y a de l'espoir pour toutes les 
situations où une armée se trouve aux prises avec un ennemi difficile à cerner. En France, 
nous avons cinq cent villes qui sont aux mains de  trafiquants divers. Le pouvoir vient 
d’avouer publiquement que ces territoires sont devenus étrangers : il a décidé d’accorder 
des primes  aux fonctionnaires qui accepteraient d’y aller travailler : c’est parfaitement 
comparable aux primes d’expatriation accordées aux personnes qui vont travailler à 
l’étranger. 
 
S'il survenait un gouvernement de droite, ce qui arrivera bien un jour,  il se donnera, 
éventuellement publiquement, un objectif d’autre niveau que celui de la libération d’un seul 
otage : ce sera la « reconquista » de ces territoires devenus étrangers. Il lui faudra des 
« généraux », soit en uniforme soit en civil ayant le talent et la volonté de gagner : c’est 
parfaitement possible. 
 
M.P. 
-------------------------------------------------------------------------------------------------- 
                             

DU NEUF ET DU DEJA VU 
 
 
LA MALADIE DE FILLON 
 
Bon, M. François Fillon n'était pas sur la tribune officielle le 14 juillet car il était atteint 
d'un mal de dos. Les personnes qui ont souffert des maux de dos y compris les sceptiques 
savent que la douleur peut être insupportable. 
 
Nous nous réjouissons cependant pour M. François Fillon de cette maladie fort opportune 
car elle lui a permis de ne pas côtoyer sur ce tribune les plus horribles tyrans de  la planète. 
 
DISCRIMINATION 
 
Nous connaissons tous le système odieux qui interdit d'une part certaine discrimination et 
qui, d'autre part on encourage d'autres. Un petit aéroport anglais était à la recherche d'un 
contrôleur aérien. Il est clair que cette profession exige une excellente vue surtout s'il s'agit 
d'un petit aéroport  moins équipé que les grands. Dans l'annonce de la recherche il était 
indiqué que les dossiers des candidats pouvaient être rédigés en braille. Les recruteurs ont 



expliqué que c'était pour éviter d'être accusé de discrimination politiquement incorrecte. 
Qui a écrit que la bêtise humaine était la grande force cachée de l'univers ? 
 
 
---------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
                                  COURRIER DES LECTEURS 
 
(Nous publions des lettres telles qu’elles nous parviennent ; il est rare que nous les 
commentions, même quand nous ne partageons pas les point de vue exprimé. A chacun de 
juger) 
 
                               ------------------------------------------------ 
 
SARKO ET LES SYNDICATS 
 
Décidément Monsieur Sarkozy, président  de la république actuellement en vigueur, ne se 
refait pas et  parle souvent sans réfléchir. Il a déclaré publiquement : « la France est en 
train de changer. Elle change beaucoup plus et beaucoup plus profondément qu'on ne le 
croit. Désormais, quand il y a une grève en France, personne ne s'en aperçoit ». 
 
Les syndicats sont tout de suite montés au créneau en disant qu'il devrait être plus prudent 
et que c’était la provocation. La presse rapporte ces faits  sans dire que la provocation est 
surtout  en direction des victimes  perpétuelles de ces grèves dont nous avons souvent dit 
que c'était une véritable guerre ouverte contre le peuple français. 
 
 
___________________________________________________________ 
 



 
 
 

 
 
 
                                                     LE FLASH 
 
                                     (A diffuser sans modération) 
 
 
LUNDI 27 JUILLET 2008  
 
L’INSTABILITE CONSTITUTIONNELLE 
 
Quelle que soit l'objectivité et l’indulgence avec laquelle l'on veut juger le récent vote du 
changement constitutionnel, les mots négatifs manquent pour qualifier l’événement. 
 
La quatrième république était jugée sévèrement pour son instabilité gouvernementale ; la 
cinquième est frappée du pire, puisque c'est l’instabilité constitutionnelle. Le récent 
changement est le  24e et ce n'est pas fini : il nous est annoncé  pour très bientôt une 
modification dans le préambule. Imaginer un préambule à une constitution est déjà en soi 
placer des bombes juridiques ; le fait que Madame Veil joue un rôle dans la future 
manipulation en préparation de ce préambule n’augure rien de bon. En outre, le récent 
changement n’est pas mince : 47 articles ont été modifiés. 
 
Le Sarkosisme est semé d'illusionnisme. Ayant tous les pouvoirs  sans  nécessité d’un 
changement constitutionnel, le Président pouvait et devait faire rapidement la rupture et 
remettre le pays en ordre. Ne le voulant pas, il a agi comme un illusionniste  créant des 
stratagèmes pour détourner l’attention  des vrais problèmes : à qui fera-t-on croire que le 
changement constitutionnel puisse  remplir le panier de la ménagère ? 
 
L’instabilité juridique est une cause majeure de la dégradation de l'économie et par voie de 
conséquence de la diminution du pouvoir d'achat, préoccupation légitime des Français. 
L’instabilité constitutionnelle est un facteur aggravant puisqu’elle se situe au sommet de 
l'édifice ; pour information, le nouveau texte ne sera pas applicable en totalité tout de suite : 
des lois seront nécessaires avec toutes les incertitudes prolongées.   
 



Dans le nouveau texte, se trouvent un certain nombre de chimères comme par exemple la 
parité hommes femmes ; cette chimère est particulièrement  redoutable car elle repose sur 
l’idéologie égalitaire, idéologie très dévastatrice pour l'économie. 
 
Une seule innovation aurait été intéressante, l’interdiction absolue et généralisée des cumuls 
de mandats politiques quels qu’ils soient. Elle fut écartée, car qui oserait toucher à la 
richesse personnelle des élus de tous niveaux ? 
 
Enfin pour couronner la tragi-comédie, notons que le vote fut obtenu à une voix de 
majorité, ce qui rappelle de tristes souvenirs dont le vote de la mort du roi Louis XVI. 
 
La presse dit benoîtement qu’un progrès démocratique a eu lieu. Or, cette même presse a 
avoué sans aucune honte ni scrupule la façon dont les voix nécessaires ont été achetées soit 
dans la douceur, soit dans la brutalité. Les moyens de l’Etat au plus haut niveau ont été 
utilisés sans scrupule ; la promesse de fonctions prestigieuses a  été formulée. Dans le livre « 
la démocratie où le rêve en morceaux », j'ai montré en détail comment les démocraties les 
plus prétentieuses reposaient sur de l'achat et de la revente de voix : nous y sommes 
effectivement.  
 
Un grand journal de la fausse droite, dont l’objectif essentiel est la vente des avions, se 
distingue toujours dans la flagornerie. Il a loué l’adresse et l’hyper activité du sommet en 
vue de « retourner » les députés et sénateurs récalcitrants : c’était selon le journal  du génie. 
En fait ces compliments soulignent seulement l’art de manipuler la corruption 
démocratique. 
 
C’est sans doute cela le fameux « progrès démocratique ». 
 
Michel de Poncins 
 
___________________________________________________________________ 
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                            VERS LA RUPTURE 
 
Vous voulez vraiment la Libération de la  France. Pour cela il faut la 
RUPTURE. Vous savez qu’elle ne viendra pas, le  pouvoir actuel ne voulant 
surtout pas la faire et s’organisant pour l’éviter. 
 
Vous avez certainement plein d’idées valables pour réaliser cette rupture.  
 
Allez vite faire connaitre ces idées en écrivant un ou plusieurs  commentaires 
sur le nouveau blog : 
 
                                    http://rupturepolitique.over-blog.com
 
_______________________________________________________________ 
                                   
                                           CITATIONS 
 
PERICLES  faisant l’éloge des combattants morts face à Sparte : « il n’y a pas 
de bonheur sans liberté et il n’y a pas de liberté sans courage » 
 
NAPOLEON : Au roi de Naples, Joachim ; Aranda, le 27 novembre 1808 : 
« J’ai lu avec attention le mémoire remis par votre ministre secrétaire d’Etat 
de la justice, sur le Code Napoléon. La considération la plus importante dans 
ce code est celle du divorce ; elle en est le fondement. Vous ne devez y toucher 
d’aucune manière ; c’est la loi de l’Etat. 
 
Je préfèrerais que Naples fût à l’ancien roi de Sicile plutôt que de laisser ainsi 
châtrer le code Napoléon » 
 
Cette citation peut être diffusée à l’infini, car elle éclaire d’une façon 
frappante la vraie nature de l’entreprise napoléonienne. 
 
__________________________________________________________________ 

http://rupturepolitique.over-blog.com/


 
                                                 REVUE DE PRESSE 
 
 
LE DEPART DE PPDA 
 
Donc, Patrick Poivre d’Arvor a été démis brutalement de ses fonctions par la chaîne  TF1 et 
des larmes de crocodile ont été versées dans tous les journaux sur cet événement en soi 
insignifiant. 
 
Au risque une nouvelle fois d’étonner nous dirons que c'est un modèle de licenciement. 
 
En effet, pour la bonne marche de l'économie il est important que les employeurs et les 
employés puissent se défaire les uns des autres sans aucun délai quand la nécessité les y 
conduit ; trainer dans ce genre d’affaires est mauvais pour tous. Nous ne jugeons pas de la 
nécessité pour la chaîne de se séparer de P.P.D.A. mais nous jugeons simplement les 
modalités. 
 
Pourquoi est-ce un modèle de licenciement ? Tout simplement parce qu’il fut accompagné 
d'un gros chèque. 
 
La rapidité d'un licenciement devrait en effet toujours être accompagnée d'un gros chèque 
permettant au licencié de se retourner. 
 
Pour ce qui concerne le sort futur de monsieur Patrick Poivre d'Arvor nous n'avons  
aucune inquiétude. 
 
Nous avons entendu également lors de cette opération des plaintes suivant lesquelles ce 
Monsieur s'était conduit comme un parfait journaliste. La raison des plaintes est qu'il 
aurait simplement déplu au pouvoir du jour pour quelques mots malheureux. 
 
Nous relevons simplement et nous rappelons que pendant ses 21 ans il a été effectivement  
un des bons serviteurs de la Pensée Unique Totalitaire (P.U.T.) sans s'égarer du  tout des 
instructions du pouvoir, quel qu’il soit. 
 
Bonne chance à ce Monsieur dans ses nouvelles fonctions 
 
UNE NOUVELLE NICHE FISCALE 
 
Alors que le pouvoir parle sans rire de supprimer des niches fiscales, il ne cesse d’en créer 
et l’on fait des découvertes nouvelles. 
 
La niche ci-après est nouvelle pour nous, car nous l’ignorions, mais nous la citons tant elle 
est ridicule et forme une nouvelle usine à gaz. 
 



Si vous accompagnez un chômeur dans son projet de création d’entreprise, vous bénéficiez 
d’une réduction d’impôt de 1000 euros ! Cela ne s’invente pas. Evidemment cela n’a aucune 
conséquence pratique sinon d’enrichir la machinerie étatique 
 
Bien sur cette petite faveur s’accompagne d’une réglementation tellement compliquée et 
folle qu’elle ne peut  être résumée en quelques lignes. 
 
CARLA BRUNI 
 
Cette italienne  vient de donner une interview au journal libération le 21 juin. Il faut 
rappeler qu’elle a posé, naguère, à la une de « ELLE » en costume Mao et avec le petit livre 
rouge pour les 30 ans de mai 68. Elle explique au journal qu'elle venait d'une famille 
bourgeoise mais pas du tout conservatrice : « les miens ont été choqués par l'arrivée au 
pouvoir de Nicolas Sarkozy dans notre paysage ». 
 
Elle profite pour glisser  : « mon mari n'est pas du tout conservateur »  
 
 
___________________________________________________________________ 
 
                                          LES BREVES 
 
LE RECHAUFFEMENT 
 
L'on sait que les scientifiques sérieux énoncent que l'on a aucune certitude d'un 
réchauffement climatique et que de toute façon et ne saurait être dû aux activités humaines. 
Des chercheurs viennent de prouver qu’il y a environ 15 000 ans le  climat s'est réchauffé de 
10° en trois ans ! Après cela, il y eut dans la suite des temps plusieurs périodes glaciaires. 
 
PONANT : LA CATASTROPHE 
 
On sait que les gouvernements successifs depuis une bonne vingtaine d'années tapent 
régulièrement sur l'armée, dont le budget est une sorte de  variable d'ajustement pour leur 
permettre de faire leurs autres folies ordinaires par ailleurs. 
Avec Sarkozy, c'est du pareil au même. Il compte en particulier sur l'armée, qui n'a pas la 
possibilité de faire grève, pour réaliser une partie de son objectif de réduction du nombre 
des fonctionnaires. La presse, toujours obéissante, parle à cette occasion du « principe de 
réalité » : en d'autres termes, tournez la tête il n’y a rien à voir. Le pouvoir en profite pour 
désinformer en prétendant que la réorganisation va améliorer les choses. 
La libération du Ponant, ce bateau de croisière tombé aux mains des pirates dans le golfe 
d’Aden,  avait  été présentée comme une merveille du genre mais a montré le délabrement 
de toutes les armées. Une frégate  appelée en renfort et qui avait une bonne trentaine 
d'années a poussé les feux : ce fut une panne de machines. Une autre frégate du rester à 
quai à cause d'un problème technique. Deux hélicoptères appelés pour appuyer l'opération 



sont restés cloués  au sol. Un avion patrouilleur vit  l'un de ses moteurs tomber en carafe et 
a dû atterrir d'urgence dans le désert du Yémen. 
Réjouissons-nous cependant, car  malgré tous ses avatars la manœuvre a été réussie. 
Heureusement il n’y avait pas de problème urgent ailleurs ! 
 
PIE XII ET LES JUIFS 
 
Dans le journal « Présent » on lit  des informations très intéressantes sur les efforts de Pie 
XII pour sauver les juifs. Le clergé  en Italie sous l'inspiration de Pie XII a sauvé  860 000 
personnes, soit 85 % des juifs vivants en Italie. Il faut rappeler que son rôle fut l'une des 
raisons de la conversion  du grand rabbin de Rome Emilio Zolli ; la conversion de ce grand 
rabbin fut, d’ailleurs, accompagnée de deux phénomènes tout à fait miraculeux.  
 
ARMEE ; MELANGE DES GENRES  
 
Pourquoi parler de l'armée dans cette  rubrique ? Parce que la défense est une tâche 
régalienne par excellence. La réorganisation en cours montre le vrai mépris dans lequel 
Sarkozy la tient. C'est aussi parce que son rôle  dans l'économie  est considérable et qu’elle 
souffre comme d’autres du désordre universel. La nouvelle configuration, quelles que soient 
les motivations, pose de gros problèmes dans les régions. Or dans les années 90 beaucoup de 
garnisons ont été créées ou maintenues pour des raisons d'aménagement du territoire : il y 
eut donc affaiblissement de la défense pour une chimère sur fond d’intérêt personnel des 
politiciens. Boomerang aujourd'hui : on détruit ces garnisons avec tous les désordres de 
nouveau dans l’économie. 
 
INFLATION ET SECU 
 
L’inflation court, elle court. La presse officielle décrit les effets mais  ne va jamais aux 
vraies sources du mal. 
 
Parmi elles l’inflation venant des actions publiques. Un exemple. 
 
Si vous avez besoin d’une canne, le docteur vous fera une ordonnance et vous serez 
remboursé quasiment du prix : 12 E. 
 
Le coût total pour la SECU de cette opération administrative est de 52 E. 
 
La différence est de la création monétaire pure pour de faux droits comme disait Jacques 
Rueff. 
 
Des millions, (milliards ?) de cas semblables se produisent tous les jours : monnaie contre 
faux droits. 
____________________________________________________________ 



 
                                      DOCUMENTS 
 
  (Les documents reproduits n’engagent que la responsabilité de leurs auteurs) 
  
 
UDC 
 
LE SECRET BANCAIRE N'EST PAS NÉGOCIABLE
Berne, 18 juillet 2008 

 
UDC) La pression internationale sur la place financière suisse et, plus particulièrement, sur 
le secret protégeant les clients des banques ne cesse de croître. Une fois de plus ce système, 
qui a été mis en place pour la protection des clients et de leur propriété privée contre des 
atteintes illégitimes, est violemment attaqué. Il est urgent que le Conseil fédéral affronte ces 
revendications intolérables et qu'il renforce le secret bancaire. 

La place financière est un facteur central de l'économie suisse. Des centaines de milliers 
d'emplois en dépendent directement ou indirectement et des recettes fiscales pour plusieurs 
milliards de francs y sont générées. La Suisse a acquis une réputation exceptionnelle dans le 
domaine financier. Outre la stabilité politique du pays, une monnaie indépendante et forte 
ainsi qu'une infrastructure bancaire performante, le secret protégeant les clients des 
banques y a largement contribué.  
L'OCDE, l'Union européenne et, depuis ce printemps, l'Allemagne en première ligne font 
pression sur la Suisse dans le but de démanteler ou du moins de miner le secret protégeant 
les clients des banques. Des déclarations faites hier par des membres du Sénat américain 
indiquent une fois de plus que les Etats-Unis poursuivent la même stratégie. Ces attaques 
contre l'indépendance de la Suisse sont devenues intolérables.  
Il faut en outre rappeler une fois de plus avec force que la remise incontrôlée de données 
concernant des clients est contraire au droit suisse et doit être poursuivie d'office.  
L'UDC s'engage totalement pour le secret protégeant les clients des banques et exige donc 
que le Conseil fédéral en fasse autant sans accepter de compromis. Le secret protégeant les 
clients des banques est d'une importance capitale pour la Suisse et il n'est donc pas 
négociable.
Avec cette réglementation la Suisse protège en effet des valeurs fondamentales de la 
démocratie directe: la sphère privée, la propriété privée et la liberté des citoyens. Cette 
garantie de la propriété et de la sphère privées semble se perdre dans les autres pays qui, 
partant, abandonnent progressivement les principes de la démocratie. Il ne faut pas que ce 
développement navrant s'étende à la Suisse.  
La sauvegarde de valeurs fondamentales comme la sphère privée et la propriété privée sont 
des piliers centraux de notre Etat et se basent sur la tradition suisse de la responsabilité 
individuelle et citoyenne. L'UDC se bat sans compter pour ces valeurs. 
 
   __________________________ 



 
LE RETOUR DE L’ETAT 

Durant les quinze dernières années, toute la théorie économique contemporaine fut orientée 
vers un seul et même objectif : réhabiliter l’interventionnisme économique de l’Etat. Il 
s’agissait en quelque sorte de faire oublier le camouflet infligé par la révolution 
conservatrice aux thèses keynésiennes. Cette réhabilitation se cache désormais derrière une 
pseudoscience totalement mathématisée - afin d’éteindre toute contestation possible - qui 
met en scène la notion de défaillances du marché, la nouvelle tarte à la crème de tous les 
apprentis régulateurs. 

Deux arguments principaux sont mobilisés pour justifier l’intervention de l’Etat dans le 
champ économique : les imperfections du marché d’un côté et l’existence des externalités de 
l’autre côté. Ces deux aspects représentent les deux dimensions principales des défaillances 
en question. 

Ces deux arguments sont pourtant basés sur des confusions volontaires qui discréditent 
toute la portée de l’argumentation même si elle prend l’apparence de la démonstration 
mathématique. 

Premièrement, ce qu’on désigne généralement par « imperfection du marché » n’est pas 
une imperfection du marché mais constitue tout simplement l’imperfection de l’action 
humaine elle-même. L’action humaine étant basée sur l’apprentissage et la découverte, elle 
est toujours perfectible, ce que résume l’adage populaire « l’erreur est humaine ». Mais les 
imperfections qui frappent les décisions décentralisées des agents économiques vont aussi 
caractériser les décisions centralisées des organisations planifiées comme l’Etat et ses 
administrations. Car qu’ils soient des actionnaires ou des fonctionnaires, ce sont toujours 
des hommes qui sont en cause. 

De ce point de vue, on ne voit pas comment l’Etat peut corriger les imperfections contenues 
dans les choix économiques alors qu’il n’est pas en mesure de prendre de rectifier ses 
propres imperfections. Cette capacité à corriger est tout simplement postulée dans les 
hypothèses des modèles mais jamais démontrée. J’ai longuement écrit autour de la question 
de l’asymétrie d’information qui constitue un exemple d’imperfection. Or c’est 
probablement la présence d’asymétrie d’informations qui rend le marché irremplaçable si 
on admet que le principe hayekien selon lequel la concurrence constitue un processus de 
découverte. 

En effet, un planificateur central n’échappe jamais à l’asymétrie d’information qu’il 
prétend corriger puisqu’il prendra ses décisions sur la base des informations que la base 
veut bien lui faire remonter. On peut même considérer que le marché est un moindre mal, 
les imperfections inhérentes à la décision humaine se compensant au niveau 
microéconomique si on autorise une liberté d’action des acteurs de l’économie. La 
compétition est un révélateur d’informations, permettant de compenser – sinon corriger – 
l’asymétrie initiale. 



  

Deuxièmement, l’invocation des « externalités » frise l’escroquerie intellectuelle dans la 
mesure où, dans les sociétés humaines, tout est pratiquement générateur d’externalités. 
L’existence d’externalités n’est donc pas là encore un phénomène spécifique au marché. On 
peut même avancer que l’existence du marché est liée à l’exploitation de ce phénomène, la 
compétition étant une externalité positive issue de la division du travail. Prétendre que 
l’action de l’Etat permet de corriger les externalités générées par le marché, c’est postuler 
encore une fois que cette intervention étatique ne génère pas elle-même d’externalités. Par 
quel miracle ? On ne saurait le dire. 

Or l’action de l’Etat implique un financement public et la mise en place d’une technocratie 
qui entraînent un accroissement de la pression fiscale laquelle déclenche toute une série 
d’externalités négatives (coin fiscal, évasion fiscale, effet Ducasse, développement de 
l’économie parallèle, modification des mentalités, effet d’éviction…). Dans certains cas, la 
somme de ces externalités négatives peut être plus coûteuse et plus grave que le problème 
initial qui a motivé et justifié l’intervention de l’Etat. 

Jean-Louis Caccomo 

Perpignan, le  24 juin 2008 
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